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pz BV'ETTE petite Coz 
[RE medie a extréme- 
D menc diverty tous 
ceux qui en ont veu les re- 
or epéee & je me fuis 
étonnée moy-même que . 
Gus aucune connoifflancé 
des regles du Theatre, 
jaye pü faire quelque choc 
fe qui ait merité du Public 
une attention favorable: 
Mais l’efprit & le bon fens 
lont les meilleures regles 
que l'on puiffe fuivre ; choi- 
fr un bon fujet, donner 


des incerefts preffans à {es 
à ii 


P R E F y C E. 
Perfonnages , faire naiftte 
des obftacles à à leurs def. 
{eins, & furmonter cesdiff. 
| cultez, Voilà rout ce que je 
fçaÿ, & je ne crois pas qu'il 
_ foitabfolument befoin d'en 
fçavoir davantage ; , pi 
| qu avec cela j'ay trouv 
… fecrerde rétiffir , peur-eftre 

fuis-je un peu redevabie “3 
cet heureux fuccés à la ma. 
_niere dont ma Comedie à 
eftéreprefentée ; je fouhaite 
qu'élle plaife autant fur le 
. papier , que fur le Thea. 

tre, pour me pouvoir flarer 
de n'avoir obligation quil 
moy. -mÊmMeE des applaudife- 
_ mens qu'on lui aura donnés. rs | 
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ACTE URSS. 
| aa ARGANTE. 
| ERASTE, fils de Madame Argante 


| ANGELIQUE Maiftreffe d’Erafte 
. déguifée en Cavalier, | 


LISETTE, D , Domeftiq ue de Madame 
. Atgante, 


MONSIEUR DE BONNEFOY, 


- Notaire, 


JA Q M I N, Laqui de M 
Argante. | 


 MERLIN, 
CHAMPAGNE, 1 
LA - FLEUR, 


_ Za Scène de x M du | 
Argent. 
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MERLIN, CHAMPAGNE, 
MER LI N. 


‘Es D ; pagne, ou He venez 
DAS Di vous, vous n'avez que fai 
Fr re 1C 


CHA M PAGNE., | 
Tu ne me dis pas la moitié des. 


he 

fe 
pit 
0lés, |: 
k Eau 

1e 

| ï 
À ï 

pla 

% 

al 


RE nn # 
E POS LS 
NE ï 
; ‘ 


: LA FOLLE ENCHERE, 


MERLIN. 
Allez vous-en m attendre où je 
vous ay dit, 
CHAMPAGNE, 
Mais ce Caroffe. 
MERLIN. 
Il eft tout preft. 
CHAMPAGNE, l 
N'y pafferai-je point en chemin 


| felane, 


MERLIN. 


” Non: 


CHAMPAG N E, 
Mon bonnet coëffé, mes fontanges, 
MERLI N. 
(Tout l'equipage eft au logis : Vas 


t'en boureau, & me laifleicy, 
| CHAMPAGNE. | 
. 


Si quelque chofe manque, Monfieu 
s’en prendra à moy. 
MERL l N. 
Rien ne manquera, je t’en réponds 
CHAMPAGN E, 
Adieu donc, 
MERLIN, . 
Il faut prendrela Fleur avectoy. 
_ CHAMPAGNE, 


Je l’ameneray. 


Écoute, écoute , ne t’avile pas de 

laifler ta mouftache au moins, 

CHAMPAGNE, . 

. Tu as bien fait de m’en‘advertir, 

je l’aurois oublié : Voicy Monfieur, 
je vais t’attendre de pied ferme, 


RIRE PAUL AT 

SCENE IL 
ERASTE, MERLIN, 

ERASTE 


LITE’ bien, verray-je la fin detour 


L Acecy , Angelique demeurera 
elle encore long-temps déguifée 
fous les apparences trompeufes d’un 


autre fexe que le fien, je fuis dansune 


impatience, .., 
MER LIN. 


” Allons bride en main , s’il vous 


plaift, l’impatience la plus violente 
N'avance pas une affaire du moindre 
‘Petit moment, | 
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4 LA FOLLE ENCHÈRE, | 
_. ERASTE. 

Avec quelle dureré,avec quelle pre. 
vention ma merea refufé de confen. 
tir à mon mariage, fans vouloir 

R apprendre mefme ny Le nom ny la'fa. 
mille de la perfonne que j'aime, 
MERLIN. 

Mais en revanche Monfieut , avec 
quelle fermeté ,avec quelle grandeur | 
d'ame vous eftes-vous refolu à la 
fourber. 

ERASTE. 

- Quelle raifon peut-elle avoir eut, 

do MERLIN. 

Monfieur elle veut eftre ; jeune ,en 
dépit. de la nature, en vous mariant 
vous la feriez grand mere, & lecitre 
de grand” mére vieillit ordinaire 
ment une fémme de quinze bonnes 
années des plus complettes. 

 ÉRASTE 

Il faudra bien pourtant... 

MERLIN. 
Ohaffeurément il faudra bien qu’el. 
le la devienne , vertu de ma vie, vous 
n’eftes ny de ‘taille ny d’humeur à 
mourir fans heritiers ; je vous co 
fois, 


COMEDIE ss 

| ._. ERASTE. 
Mon pauvre Merlin, je veux tenter 
aujourd’huy l'execution de ce que 

B nous avons projetté, 
MERLIN. 

Il faut fçavoir auparavant au jufte 
dans quelle fituation eft le cœur de 
Madame voftre mere pour le petit 


Comte fuppofé, 
ERASTE. 
Elle Paime à la fureur ; je t'en ré. 
ponds, Angelique eft hainipte da fs 
Î 


ce déguifement. 
MERLI N. 

Elle s’ Ÿ. Lt aflez à ell e-mefme ; 
& je ne fçay fi elle à autant d’em- 
preffement . vons de le voir finir, 

ERASTE, 

Pour moy je ne puis vivre dans 
lincer titude, 

MER LIN. 

Oh vous en tirera le plutoft qu'on 
poura , Madame voftre mere ne me 
bupçonne point d’eftre à vous, 

ERASTE. 

Comment le foupçonneroit-elle 
fous ne venons jamais chez elle, ny 
0y ny moy, que quand nous fommes 


ii 
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6 LA FOLLE ENCHÈRE, 
feurs de ne l’a point trouver. 
MER LIN. 
_ C'eft une étrange mere franche. 
ment ; & la nable averfion qu’elle à 
pour vous, merite aflez la petite fri. 
ponnerie que nous allons luy faire, 
| ERASTE, : 
_ Mais crois-tu que Champagne aï 
aflez d’efprit. 
| MER LIN: | 
Comment aflez d’efprit, c’eft un 
dé mes éléves il fera la aufle Mar- 
quife à merveille, né vous mettez pas 
en peine , Liferte eft dans vos inte« 
refts. | D + 


ERASTE, 
J'ay toutlieu de le préfumer. 
MERLIN. 
Aflurez-vous-en, & lé Notaire de 
Madame voftre mere » 
ER ASTE. 
Jay vaincu fes (crupules , il ne 
tient plus qu'à de l'argent. 
. MERLIN. 
Il eft bon homme. 
. ERASTE, 
Le meilleur homme du monde, mais 
il m'a demandé mille efcus pour m 


rendreun fi bon ofhce. 
MER LIN. 

Mille écus, c’eft donner les chofes 
|| pour rien, jé tireray cette fomme de 
Madame voftre mere , & quelque 
chofe de plus mefine : comme j’avois 
préveri que nous aurions befoin d’ar. 
gent ; j'ay déja pris mes melures , & 
k machine eft toutetrouvée : Voicy 
Lifette. | 


# 


RAR SENS 2 BAD AT 

SCENE IIL. 

IRASTE, LISETTE , MERLIN. 
| ER AST E. 


É t’attendois avecimpatience , h£& 
bien ma chere Lifette peus-tu me 
rendre un compte exa@ des fentimens 
de ma mere , t’a v’elle ouvert fon 
Cœur , croisetu fa tendrefle allez 
forte, ... | ; 
LISETTE. 

Cela pafle l'imagination, & je ne 

fais pas fi vous ne devriez point 
| À üij 


8 LA FOLLE ENCHERE, 


fion, & moy qui fais profeffion d’eftre 


faire confcience d’avoir aidé À |, 

mettre dans l’état où elle ef. 
MERELIN. 

Comment confcience + une mere. 

3 

parce qu’elle eft maïtréfle de tout je 

bien, fe croira en droit de faire enra. 

ger Monfreur {on fils, elle luy refu. 

fera fon confentement pour un ma. 

riage honnefte : Elle ne voudra luy 

faire aucunes avances fur fa fuccel. 


le vangeur des injuftices, je verray 
cela d’un œiltranquile ; non, jene 
feray point:ce tort à ma reputation, 
& là bonné Dame apprendra à fe 
connoitre en gens fur ma parole, 

| LISETTE. : 

Un de mes étonnemens., eft qu'elle 
s’y connoifle fi peu , car enfin quel. 
que bon air qu’air Mademoilfelle An. 
gelique ,. quelque peu _embaraffée 
qu’elle foit de fon déguifement, une 
fille n’eft point faite comme un hom- 
me, & je m'appercevrois fort bien de 
la difference, | | 

MERLIN. 
Oh diable, tu es une connoiffeufe. 


D $ ess se 


COMEDIE. 
ERASTE. 
Ma pauvre Lifette, garde-toy bien 
de rien dire qui puifle donner à ma 
A aere aucun foupçon de la verité, 
LISETTE. 
Ne craignez rien, je fuis bonne 
perfenne , maïs dépelchez-vous de 
ténir au fait ;, elle pouroit à k fin 
‘appercevoir que Monfieur le Com. 
te n’eft qu’une Comtelfe. 
| ERASTE. . 
Elle a raifon ;ileft temps d'agir: 
_.  MERLIN. 
Agifons dônc, j'ÿ confens ; allez 
ertir Angelique de fe rendre icy. 
Le Chevalier de Pharnabafac veut 
re payé ;elle fçait ce que cela fr- 
ife, pour vous attendez mes ot 
res chez le Notaire:, j’iray vous Fe 
er les trois cens Louis moy-mefme. 


ui decideront de voftre deftinée.: 
ERASTE. . 

Sivous me l’a rendez heureufe, je 

ous promets de la partager avec 

ous, 

MER LIN. 


AS M MS 7 de 


Les belles paroles ne couftentrien, 


dieu, voicy bien-toft les moments 


D es 


d 


16 LA FOLLE ENCHERE, 
| _ERASTE. 

_ Ce ne font point de fimples pa 
foles ; tien Liferte, je fuis fâché qu'il 
y ait que trente piftolles dans me 
bourfe , mais acheptes-en des fontan. 
ges, je te prie. Ua 
| .:.  LISETTE 

Voila le plus heureux prélage du 
monde. 


MERLIN 
Monfieut : 
: ERASTE. 
Que veux-tu? 

. MERLIN. 
-Ne trouvez-vous point que j'auroi 
beloin d’un petit chapeau. 

| _. ÉRASTE 

Je n’auray jamais rien qui ne foità 
toy fur ma parole, | 


sa 
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RAR AT 
SCENE IV. 
LISETTE ,MERLIN 
MERLIN. 


T'E voila affez bien en fontangée, 
à ce qu'il me femble, 
LISETTE. 

L'aimable petit homme que ton 

Maître. ._ | 
| _MERLIN. | 
Tu ne l’avois jamais trouvé fi joly, 
| LISETTE. . 
Moÿ je l’ay toujours aimé d’inclinas 
ton, il faut fçavoir tous les foins que 
ay pris pour mettre l’efprit de Ma 
lame dans la fituation dont nous 
vons befoin pour le fuccés de noftre 


MEREIN 

Et penfes-tu qu’il y foit, la par. 
ons ferieufement , donne-t’elle de 
onne foy dans le parfait amour, 


elle bien perfuadée, …, 


| | 
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| LISETTE. 
_ Et comment voudrois-tu qu'el 
ñe le fut pas ,elleeft vicillote & tra 
coquette : Un jeune garçon, ou 
paroift l’eftre du moins tott de 
plus beaux, & des mieux faits, s’a 
tache à luy en conter : elle feroi 
bien ennemie d’elle-mefme fr elle ne 
le croyoit pas. | | 

__ MEREIN. 

Tu as raifon. | 
LISETTE. 

Il luy dit qu'elle eft jeune &e jofie 
ya-t’il rien de plus facile à perfu 
der : elle eft bien contente d'elle de 
puis quélque temps. | 
L MERLIN. - 
_ Etles miroirs ne troublent.ils poin 
un peu fon petit contentement, 
| LISETTE. 

: Bon les miroirs , jé pariroïs qu'’ell 
s’eft mis en tefte que le gouft chan 
ge pour les vifages, & que les plu 
ridez deviennent les plus à la mode 

| MERLIN. |] 
. Mais en effet il y a mille Coquet 
tes à Paris qui n’en portent poin 
_ d'autres, Venons au fait ,eft-elle pre 


COMEDIE  5# 
enuë que Mnfieut. le Comte dé- 
end d’un pere avare; fâcheux, vio- 
ént , snperieux , bouru , capricieux , 
real refme ; il eftoit bon d'aller 
ufque-là, 

LISETTE. 

Comme je fçais que c'eft toy qui 
ois faire ce pere là, j'en ay fait un 
portrait le plus impertinent qu ‘ilm 
fé poflible, 

MERLIN. 

Fort bien , luy a-t'on fait entendre 
que ce pere aune fille qu’il aime ten 
rement , & qu'il veut abfolument 
avoir mariée avant que de fouffiir 
ucun établiflement à Monfieur {on 
ls - 
| L I SETT E. 
ousne l’entretenons d’ autre chofe, 

._..  MERLIN. 
Fort bien , c’eft le ia de Paf- 
ire : Monfieur le Comte a-t’il fait 
onnoître adroicement à Madame 
gante qu la beloin d'argent. 

LISETTE. 

Elle en eft parfaitement perfuadée, 
ais la Dame eft avare ,je ten ad- 
Ettis. 
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| MERLIN. . 
Il n'importe, elle eft amoureufe 
je te réponds de tout, tu n'a qu'à fa 
re la guerre à l'œil, 8& à nousfecon 
der Champagne & moy, 
LISETTE, 
. Voicy Madame , il feroit bo 
qu’elle ne te vift pas, 
| MERLIN, | 
Cela ne gâtera rien , au conti 
j'ay une botte à luy porter. 


| biz? LDC 2? BA: 


MADAME ARGANTE,LISETTE 
_ MERLIN. 


MADAME ARGANTE, 


H ma pauvre Lifette , je m 
4. À meurs de chagrin. 
LISETTE, 
Comment doncMadame, qu'y4 
t'il denouveau, à 
MADAME ARGANTE. 
Je n’en puis plus, je fuis au dele 


poi qui eft cér homme.là ? | 
PF? LISETTE, 
Ces | 

MADAME ARGANTE. 

Quoy c'eft ? que veux-tu mon en- 
fint , qui t’ameine icy ? 
| _ MERLIN. 

C'eftma Maïtrefle qui m'y envoye 
Madame. .. | 

MADAME ARGANTE, 

Et qui eft-elle t’a maïîtrefle. 

_. MERLIN. 

La Marquife de la Tribaudiere : 
Madame , j'apportois un billet de {a 
part à Monfieur lé Comte. 

MADAME ARGANTE, 

Un billet à Monfieur le Comte ? 

_ MERLIN. | 

Ouy, Madame, mais je vais dire 
ima maïîtrefle que je ne l’ay point 
rouvé , &c que j'ay eu feulement 
lhonneur de faire la reverence à 
Madame fa grand’ mere. 

MADAME ARGANTE, 

Comment grand’ mere, grand’ me. 
k,moy,moy , grand mere ; mais 
toyez un peu cet infalent ? eft-ce que 


5 ss | ; 
jay l'air d’une grand’ mere, 


LISETTE. 
On ne peut pas fe méprendre Plu 
roflierement. 
MADAME ARGANTE. 
Il femble que tout foit fait aujou 
d’ huy pour me defefperer, 
| LISETTE. 
_ Que vous eft-il donc arrivé? 
MADAME ARGA 
Je viens de rencontrer + ri 


_ Comte dans un caroffe, 
| LISETTE, 1 
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C« 


Hé bien Madame , 
MADAME ARGANTE. 
Mon coqnin de fils eftoit avec lu 
FF ÆISETTE 
Quoy, Madame , eft-ce qu'ils f Se 


: connoiflent 2 
| MADAME ARGANTE. | 


:. Je ne crois pas ; mais Erafte aur 

feu que nous nous aimons, il luyv 

faire cent fots contes de moy. 
LISETTE. 

Oh Madame !ila trop de refpedt: 
MADAME ARGANTE. 
Luy du refpett, c'eft un petit a À 
naturé qui ne veut pas que. je M 


marie, 
LISE T E, 


RE, © D AD 


LISETTE. 
Le petit ridicule, | 

MADAME ARGANTE. 

Il porte exprés des perruques bru 

nes, & il dit par tout qu'ila trente. 

dnq ans, pour im'empefcher de pa- 

niftre aufli jeune que je la fuis. 
LISETTE. 

Le méchant elprit , il n’en à pas 

encore vingt , je gage. 

MADAME ARGANTE. 
Affeurément il ne les a pas, & 
quand je le fis , j'eftois fi jeune, fi 
june ; que c’eft un miracle que je 
laye fair. D 


LISETTEF. 
Et le petit ingrat ‘ne vous’ fcait 
point de gré d’avoir fait un miracle, 
MADAME ARGANTE. 
Jeme vangeray de foningratitude, 
k je veux me dépefcher de devenir 
Comteffe, | 
|  ELSETTE, | 
Vous ne fçauriez prendreun meil« 
UE party. Où 
MADAME ARGANTE, 
Out ce qui m'inquiete, c'eft que 
* petit Comte eft bien joly homme, 
à k 


18 LA FOLLE ENCHERE, 
& les jolis gens aujourd’huy foncra 
rement fans beaucoup d’intrigues, 
| LISETTE. 
- Etquand ilen auroit, Madame ; 
ne devroit vous en paroiftre que plu 
aimable : Debonne foy vous accom 
moderiez-vous d'un amant qui n’au 
roit aucun facrifice à vous faire. 
| MADAME ARGANTE. 
Non, mais je ne voudrois pointu 
mary qui me facrifiât à {es maîtreffes 
+, "LISÉETE. 
* Ma foy, Madame ; je répondroi 
“bien de celuy-cy, & je mettroism 
main au feuqu'il ne vous fera jamai 
* d’infidelité. 
© . MADAME ARGANTE. 
. Tu vois qu’on luy envoye des bil 
Jets jufques chez moy. 
SN LISETTE. 
_ Ce n’efft pas fa faute: 
MADAME ARGANTE. 
Je fçauray bien des chofes ava 
qu'il foit peu. 
LISETTE.. 
Comment donc Madame ? 
MADAME ARGANTE. 
1] y auneadroite de parle mof 


ï 
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de, qui depuis quelques jours prend 
foin d’obferver fa conduite, 


EURE AVANT UT en 
SCENE VL 


MADAME ARGANTE, LISETTE, 
 JASSEMIN. 


JASSEMIN. 


T7 Oila cette-groffe Madame qui 
V fur hier f. long-temps avec 
VOUS, ET 
MADAME ARGANTE. 
C’eft elle qui vient m'apprendre 
des nouvelles , demeure icy Lifette, 
& fi le Comte vient tu Tamuferas 
quelques momens, - . 
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224: VAE | 
RCRURE? LUE ? RU D 
LISETTE.feule. 
LU y par ma foy, tout cecy pou: 
VJroit bien ne pas tourner aufl 
heureufement que Monfieur Merlin 
fe l’eft . ; cette femme ef 
foupçonneule , elle cherche à dé. 
couvrir quelques intrigues’ de noftre 
petit Comte, & elle découvrira,peur. 
eftre qu’il ne luyeft pas poffble d'en 
avoir ; mais fe voicy. a 


ER AR 
SCENE VIIE 
ANGELIQUE en habit d'homme; 
LISETTE. 
ANGELIQUE. : 


H ! non , non , mon enfant, di Î 
à ta maitreffe que cela ne fe peut 


] 


LL 


Jay d’autres affaires , j'ay d’autres 
affaires , te dis-je : Voila trente fois 
que je te le repete, fais-moy le plai- 
fr de ne me plus importuner, 
LISETTE. 


de bonnes fortunes que vous n’en 
voulez. | DE 
_ ANGELIQUE. 

Ah le fatiguant métier que celuy 
d'un joly homme , je ne le fuis qu'en 
apparence , & je n'ay pas un mo- 
ment à moy, femmes derobe Malto: 
tieres , femmes de qualité bourgeoi- 
les, on ne fçait de quel cofté tourner, 
y a la femme d’un Banquier qui me 
perfecute, & par tout où je fuis il 
pleut des: grifons & des billets de fa 
patte . 

LISETTE. | 

Voila de pauvres femmes bien mal 
idreffées ? eft-il poffible que tant de 
froideur ne rebute point les unes, ou 
te faffent point ouvrir les yeux aux 
autres , je m'étonne que quelque ru. 
Ée n’en devine point la veritable 
raïon, se 


COMEDIE. 21. 


Vous vous expliquez cruellement ; 
& vous avez , à ce que je vois, plus 


/ 
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ANGELIQUE. 
Parbleu je les défie toutes tant 
qu’elles font de la deviner arrivée 
depuis trois mois feulement de 
Province la plus reculée , je n'ay 
commencé à briller dans le bean 
monde que fous ce déguifement, & 
de l'air dont je fais le jeune homme, 
je donne aux yeux les plus pene.l 
trans à démefler que je ne le ii} 


. pas. : 
| LISETTE 


4 L bee 
- Ouy pour les airs de nos jeunes 
gens , vous les prenez tous à mer- 
veille, &' il femble que vousles aye 
étudiez toute voftre vie, 

ANGELIQUE. 

Je les copie d’un bout à l’autre, j 
n'ay de la complaifance que pou 
mov , des égards pour qui que c 
foit , un palfanbleu ne me coût 
tien devant des femmes de qualité 
mefme je brufque de fang froid 
_plus jolie perfonne du monde ; Jf 
fuis infolent avec les perfonnes . 
robe , honnefte & civil pour if 
gens d’épée , pour les Abbez je | 
defole , je prens ferce tabac d'ail 
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bonne grace, & je ferois parfait jeune 
home fi je pouvois devenir yvrogne, 

LISETTE. | 
Il ef vray, c’eft la feule chofe qui 
vous manque ;. Mais toutes ces per 
fections ne fervironc de rien pour 
voftre affaire, & Madame Argante 
eft peur-eftre détrompée à l'heure 
qu'il eft. | | 
-ANGELIQUE. 
Comment ? | 
| LISETTE. 
Elle vous a fait épier, & on luÿ 
trend compte detout. _ : 
 _ANGELIQUE. : 
Ah ''je fçais ce que cet , fon ef. 


. CE 
ee ms mis 


pion eft à nous ;on ne luy dit rié 
que Merlin n'ait diété, & les foins 
qwelle à pris ne ferviront qu’à la 
mieux tromper. | 
LISETTE. | 
Cela eft heureux, elle vient de voir 
Erafte avec vous. | 
| ANGELIQUE. 
Nous lavons bien voulu : 
| LISETTE. 
 C'eft à dire que nous touchons ay 
dénoument, 
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ANGELI QU E. 

Je ne l’énvifage qu'avec 7 
& j'aurois voulu | pouvoir eftre heu. 
reufe fans le recours de tous les arti. 
fices dont nous nous fervons. 

LISETTE. 

Ces bons fentimens excufent tour. 
c’eft une belle chofe que l'inten.. 
tion. 

* ANGELI QU U E, 

Merlin ne va-v’il pas venir. 

LISETTE 
: Apparemment vous eftes inftruñite 
de tout ce que vous avez à faire. 
ANGEÆELIQUE. 
Je fçais mes roolles par cœur: 
L ISET TE. 

Songez à vous en bien ticer , je 

crois entendre Madame. 
ANGELIQUE. 

Tu neme difois pas qu elle eftoit 

au logis, fielle nous avoit écoutées. 
LISE T TE. 

Elle pouroit avoir écouté fans avoit 
entendu ;, la falle eft grande , & k & 
bonne Dame n'a pas l'oreille fine; 
mais pour plus de feureté cachez- 


vous un moment, & me lies pren- 
dre 


- 


‘Co M EDI Fe 2$ 
dre oi. ; dépefchez vifte , la 
voicy , elle ne paroïift pas de bonne 
- humeur. 


EUX: ar es 
SCE NE IX. 


MADAME ARGANTE 
L'ÉS ET DE 2. 


| MADAME ARGA NTÉ. 


LTE bien L'ère, iln V'eft Ho ve- 
A Anu ? | 
2 LISE T % E. 
Non, Madame. 
MADAME ARGANTE. 
Le fcelerar il n’a envoyé perfon: 
fe 
|  LISETTE. 
Non, Madame. 
MADAME ARGANTE, 
Petit monftre de perfidiet.  : 
LISETTE. 
Voftre chagrin eft encore augmen. 
té, 


C 
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MADAME ARGANTE. | 

Tu {çais les termes où nous en 

Re & tu vois.bien par {es ma. 

nieres , qu'il ne tient qu à-moy de 
. Fépoufer, - 


LISE T T E. 

Hé'bien Madame, | 

MADAME ARGANTE. 

Hé bien Lifette , il eft dans L 
refme difpofrien f pour une douzai 
ne d’autres, | | 

LISETTE. 
Pour. une douzaine d'autres, 
MADAME ARGANTE. 

J'y a ent'autres une certaine 

tieille Marquife , avec qui l’on di 
qu’il a des engagemens tres-forts, 

LISETTE. | 
Hätez-vons de le prendre Madi- 
me, il vous éehappera, vous n’avez 
point de temps à perdre: Le voicy 
| MADAME ARGANTE. 

Ah! ma pauvre Liferte, malgt 
tout ce x on m'en a dit , je n'au ( 
ray pas la force de le quereller. E 1 

LISETT É, 
La pauvre femme, 


_ COMEDIE 
gant UT? PAT 
SCENE X%. | 


MADAME ARGANTE, 
ANGELIQUE , LISETTE, 


ANGELIQUE. 


EN verité, Madame. il m'a fallu 
efluyer ce matin une fatigante 
converfatian. | 
MADAME ARGANTE. 
Mon coquin de fils aura parlé , je 
lavois bien prévü. | 
ANGELIQUE. 
| Le déplaifant animal qu’une vieil. 
le amoureule. 
| LISETTE. | 
Le beau compliment à luy faire. 
MADAME ARGANTE. 
Elles ne vous paroilfent pas toutes 
fl affreufes, Monfieur, & certaine 
Marquife entr’autres.…., 
ANGELIQUE. 
: Oùüy,Madame,juftement ; c’'eft une 
Marquife qui m'a tant ennuié, La 
C ij 
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vieille folle, 

| LISETTE. 

N'eft-ce point elle qui vous en 
voye chercher jufques ic 

| ANGELIQUE. 
 C'eftelle-mefme apparemment, 

LISETTE. - 

Je ne fçais point quel âge elle a, 
mais fon valet de chambre prend _ 
| es le monde pour des grand - me. 

: Demandez à Madame, | 
MADAME AB GANTE. 

Tay-toy Liferte , on n'a que fai. 

re de fçavoir ces orees de bagatelles, 
_* ANGELIQUE. 

C'eft une femme qui me defole 
elle me perd de reputation. Le : 
ment, Madame, ellepublie par tout 
que je fuis amoureux d'elle, que je 
brûle d’i none de devenir fon 
mary 

MADAME ARGANTE. 

:Ileft vray que toute la terre en 

parle de la mefme maniere, 

ANGELIQUE. E 

Ce bruit eft venu jufqu'à. vous, , 

LISETTE, °- ; 
Vrayment, ‘vrayment il nous ef 


-  CÔMEDIE 29 
eft venu de bien plus terribles, 

_ ANGELIQUE. 

Quoy Liferte ! 

°'n  LISEITE. 

On a fair entendre à Madame , 
que vous eftes le Heros de la co- 
quetterie, 
ANGELIQUE. 

Moy le Heros , j'en fuis le mare 
tyr , & malgré toute la rendrefle 
que j'ay pour vous, je feray forcé 
de vous quitter , & d'aller faire le 
sefte de la Campagne. 

. MADAME ARGANTE. 

Le refte de. la Campagne ; que 
dites-vous ? 
ANGELIQUE. 

Je fuis accablé d’avantures ; Îa 
pluf-part des jeunes gens font à 
l'armée , toutes les Coquettes da 
Paris me tombent fur les bras. 

| ÉISETTE 
Et mort de ma vie qu’elles fone 
folles , il y a tant d’autres gens qui 
te féavent que faire; & la Robe ne 
ournit-elle pas d’auffi jolis hommes 
que l’Epée , il me femble pour moy. 
W'un jeune Advocat en efté,vauten 

C ii) 
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core mieux qu’un vieux Colonel 
pendant le quartier d’hyver. 

À NGELIQUEF. 

Tu as raifôn ; mais les femmes du 
mondé raifonnent-élles , il n’y à 
_ que de Pétoille & du caprice dans 
tout ce qu'elles font. 

- LISETTE. | 
_ C’eftà dire que vous eftes à préfenr 
l'objet de l'étoille & du caprice, 
MADAME ARGANTE. 


- Monfieur le Comte fe voüs en 
allez point ,; fi vous ne voulez me 
defefperer. E 

| ANGÉLIQUE. 

Re donc ce qué vous voir 
jez que jé fafle.. : 

LISETTE, 

Eh potufquoy , tant hefiter vous 
vous aimez tousdeux ; faut-il faire 
tant dé façons. Un bon mariage dant 
_les”formes guérira Madame de fes 
foupçons , & vous poura vous mettr 
à couvert des perfecutions qu'ot 
vous fait, L | 

MADAME ARGANTE. 

Vous ne répondez point à cel 

Monfieur le Comte, | 


ÉOMEDIE. Eu 
ANGELIQUE. 

C’eft à moy d'attendre que je fça- 

che ce que vous en penfez. 
MADAME ARGANTE. 

Lifètte ie paroift une fille de fort 

bon confeil. _. 
-: LISETTÉ. 

N'eft-il pas vtay? 

 ANGELI QUE. 

Mais Madame ,: moins que cette 

iffaire ne (oit extremément fecrette, 

_ MADAME ARGANTE. 

Elle le fera ; j’ay un Notaire qui 
ft la difcrétion-mefme : Lifette 
qu'on fafle dire à Monfeur de Bon: 
nefoy que je le prie de venir icy. 

. LISETTE. 
Voila l'affaire en bon chemin. 
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SRETEREU EE ? STEP 


SCENE XI. 
M 


MADAMEARGANTE 
ANGELIQUE.. 


Res 


ÿ 


{és fçais que penfer Monfieur; 
les , puifque vous voulez éviter lé. 
clat, 
-. ANGELIQUÉ 

Moÿ, Madame ! je les méprife tou- 
tes; mais je vous ay parlé cent fois de 
l'humeur bizare de mon pere, je 
crains mille obftacies de fa part ; que 
fçay-je fi fon caprice n’iroit point 
jufqu'à ne pas foufftir ce mariage, 
quelqu'avantageux qu'il me puifle 
eftre , s’il ne trouvoit en mefme 
temps un party confiderable PU 
ma fœur, Vous auriez de la peine à 
croire quel eft fon enteftement 
deffus, 


COMEDIE. 
MADAME ARGANTE. 

Je vous aime trop, je crois tout 
ce que vous me dites , je veux tout 
ce que vous voulez ; Vois n’auriez 
pis de gloire à me tromper. 


CAN SUSUSUEUES 
SCENE XII. 


MADAMEARGANTE, 
ANGELIQUE,LISETTÉ. 


LISETTE. 
MS: voila un Monfieur 


de Pharnabafac qui vous de- 
mande. 
 ANGELIQUE. 
Pharnabafac, dis-tu Pharnabafac 
LT S ETTE. | 
Oùy, Monfieur Pharnabafac, 
ANGÉLIQUE. 
L'étrange homme que Monfieur 
| de Pharnabafac , de me venir rendre 


vifite chez Ni daniee 
MADAME AR CA 


AJ iLiVA Si, (LIN NI Si 


TT 
À 


"ri 


3: 


NN 
N 
Vous eftes Le Maiftre, qui 


Lt 


it. 
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ne ; vous connoiflez des noms bien 
heteroclites Monficur le Comte, 
ANGELIQUE. 
_. Ceft'un joüeur , une efpece de 
_ fripon meftne, je vous l'avouë, avec 
qui je prévois que j'auray du bruit, 
MADAME ARGANTE. | 
Comment du btuit, gardez-vous en M 
bien ; je devine ce que &’eft , vous 
luy devez de l'argent. 
| ANGELIQUE.. 
Oùüy,Madame, une bagatelle, trois 
cens piftolies qu’il m'a déja deman- 
dées avec une infolence 
MADAME ARGANTE. 
Je le crois bien’, à fon nom (eut 
je gagerois que c’eft un brutal :: Le 
voicy , quelle phifionomie. 


_ COMÉDIE. "a 


RER PORN | 
SCENE XIIL 


MERLIN déguifé. 


B°"i jout Madame, voftre valet 
ANGELIQUE. 
Ah Lifette , Merlin elt yvre, tout: 
et perdu 
MERLIN. 
J'entre affez libreménc comme voris: 
voyez, rhais c’eft ma maniere, & de 
tout remps les Pharnabafacs ont toû 
jours efté fins façon. Bon jour 
yvrogne, c’eft toy queje cherche. 
MADAME ARGANTE.. 
Ce Monfeur le Chevalier vient: 
de faire la débauche: 
MERLIN. 
. Madame, mais j’ay bien di 
> & ma paflion dominante à: 
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moy , cef de rendre des vifites fe. 

rieules en {ortant de table. 
ANGELIQUE. 

En verité Monfieur de Pharnaba, 
fac , vous prenez auffi mal voltr 
temps, 

MERLIN. 

Je prens mal mon ternps, dites. 
veus ; parbleu, mon cher, il me fem. 
ble que pour vuider les petits com. 
ptes que nous avons enferble , je 
ñe te puis mieux joindre que dans 
cette maïfon. 

A 


LISETTE. 
Jl vient au fait ne vous effarou- 
ee point. 


| ANGELI Q: ÜU E. 
“Comment donc ,que voulez-vois 
dire : ; il femble que vous preniez 
Madame pour ma Treforiere. 
MERLIN. 

. Pourquoy non , fi elle ne left pas 
éncore , il ne en des qu’à elle de 
devenir, Voicy une occafion plus 
favorables , Madame ,uün DE it G 
tilhomme ‘d° aufli bon ai r, vaut 
se qu on fafle quelque chofe pour 

uv. . 


ANNE 
LIT 


Ai= 


PAMENT: | 
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ANGELI QU: E. 
left yvre, Madame, comme vous 
ojers 


LISETTE. 

Son yvrefle eft de bon fens , Rif 
fez-le faire. 
| MADAME ARGANTE. 
Je! le trouve. impertinent dans tou. 
tes fes manieres. 
ANGÉLIQUE 
| Je vais le brufquer & obliger de 
otir, 
MADAME ARGANTE, 
Le | brufquer ; non, n’én faites rien. 

_ MER L IN. 
Quelle petite converfation avez- 
ous-là tous trois en voftre petit 
articulier ? vous parlez de moy 
[ ma parole. | 

ANGELIQUE. _ 
Il Éd vous debaraffer de cét 
vrogne, 

MERLI N. 

‘Le beau brin de femme, morbleu 
e beau brin de femme! 

ANGELIQUE. 
Je he m'attendois point à à le voir 
ans cet État. : 


| 
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LIESTTE. | 
Soûtenez la gageure , vous dis. 


je. 
MERLIN. 
Je fuis dans l’admiraçion depuis les 
pieds -jufqu'à la tefte. 
MADAME ARGANTE. 
Il a du bon dans fes manieres. 
MERZLIN. 
Où ce petit fripon là dérerre-t’il les 
‘beautez , cette Marquife encore,elle 
eft druë , elle eft druë. 
. ANGELIQUE. 
ne fçait ce qu'il dit, 
MERLEN. 
Et à propos de.cette Marquife , tu 
p’eft donc plus dans le gouft de le. 
poufer , voila qui eft finy , en as hien 
_ fait fi tu ne l’époule pas ; pourtant 
tu feras obligé à de grandes refi- 
tutions. : | 
MADAME ARGANTE. 
Comment, Monfieur , des reftitu- 
tions s’il ne l’époufe point ; expli- 
quez-vous s'il vous plaift. 
 MERLIN. 
Ils auront quelques petits compté 
à faire enfemble. | 


n 
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MADAME ARGANTE. 
Parlez plus clairement je vous 

prie. | 


MERLIN. 

Il vous en couftera quelque mil. 
lier de piftolles , pour le tirer, des 
mains de cette Marquife. 

__ MADAME ARGANTE. 


Faices-moy comprendre cette enig- 
me Monfieur le Conte: | 
ANGLIQUE- 

Je n'y-comprends rien moy-même, 
en MERLIN. : | 


Il eft engagé au moins ce jeune 
homme ; mais bafte , ce n’eft pas_là 
ce qui mamene ; parlons d’autres 
chofes, ‘Hé bien qu'eft-ce , ces trois 
cent piftolles que tu me dais , n°es. 
tu point las de me faire attendre, 
Madame va-t'elle me les compter, 
veux-tu .me donner une! letere de 
change fu: quelqu'une de tes mañe 
trefles .2 Fr 

MADAME ARGANTE 

Sur quelqu'une de fes maîtref. 
fes, | 
| ANGELIQUE.. 
© H fait le mauvais plaifant , Mada- 
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me , fi la patience m’échappe ue 
fois... | 
| . MERLIN. 

"Cela m'eft indifférent moy , « 
dépefchons, je vous prie, j'ay d'au. 
tres.affaires : Allons, Madame, de 
l'argent. | 

MADAME ARGANTE," 
- Maïs vrayment Monfieur, de Phar. 
nabafac eft un voleur de grand che. 
Din pos 


Vous pauriez vous énoncér plus 
civilement Madame , voleur de 


grand chemin ; & morbleu je fui 
chez vous. TR. 
:.  ANGELIQUE 
- Ecoutez Monfieur de Pharnabafac 
Vous n’eftes pas en état qu’on vous 
parle raifon, fi pourtant vous con. 
tinuez à me fâcher, je vous la feray 
entendre d'une maniere... 
MADAME ARGANTE. 
Monfieur le Comte, qu’allez-vous 
faire ? | 


1l eft violent le petit homme. 
LISETTE 


MERLIN. À 


COMEDIE 4 
CRISE TTÉ 
ils s'égorgeront dans voftre cham. 
bre, fi vous n’y mettez ordre. 

MADAME ARGANTE. 
‘Quel ordre ÿ mettre, à moins de 
jy donner trois cens piftolles, 

:  ANGELIQUE. 
° Les [uy donner , Madame, j'aime. 
sois mieux mille fois... | 
LISETT E. 

Hé le petit mutin ; Madame il 
n'y a point d'autre party à prendre, 
MERLIN. 

Non, s’il vous plaift Madame , je 
ne les veux pas recevoir de voftre 
main ; je ne pretends pas qu'on di- 
le que je fuis un voleur , mais Mon. 
feur me doit trois cent piftolles , 
neft-il pas jufte qu’il me les paye, 
La verité eft que fi je ne les ay tout 


tre , je vous eftime & vous refpecte 
Madame , je ne veux point faire 
de bruit dans voftre maifon , mais 
jauray le plaifir de le tüer à voftre 
porte. 

. MADAME ARGANTE. 
Le plaifir de Le tüer, ah jufte Ciel ! 


<a LE 2 


à l'heure d’une facon ou d’une au- 
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MERLIN. 
Je me motque dé tout , moy. 
MADAME ARG ANTE 
Monfieut de Pharnabäfac, je vais 
Vous chercher de largént. 
ANGEI QUE. 
Non, Madame , n'en faites tien ; 
jé vous én conjuré. | | 
LISETTE. 
Dépefchez-véus, ‘Madame, ce n'eft 
pas luy qu'il en faut croite ‘le petit 
déterminé, 
. MADAME ARGANTE. 
Monfieur le Comte, venez avec 
moy. ne 


. LISETT E. 

Hé aïlez, allez Madame, ne crai.l 
gneéz tien , je les fepateray s'ils fe 
veulént battre. 

_ MERLIN. 

* Nous Battte, & morbleü pour: 
quoy nous bättte, puifque Madame 
fous accorde. 

MADAME ARGANTE. 
Vous me promettez d’eftre fages, ë 
ANGELIQUE. 
Je fouferis à ce que vous voulez, 
mais je me fais une terrible violei- 


COMEDIE #, 
ce pour vous obeïr. | 
 LISETTE 
Le petit cœur de lyon , allez vifte, 
Madame. allez vifte. 


RERRR EL NE 
SCENE X IV. à 
ANGELIQUE, LISETTE, MERLIN 
 MERLIN. 


Ps partie ES 
| LISETTE. : 


Ÿ 


MERLIN. 
- Il me femble que pour un yvro— 
gne , je me fuis aflez bien tiré d'af. 
faires. L - | 
:  ANGELIQUE 
Pourquoy donc affecter de le pa 
roiftre ; tu fifas d'abord fott em 
bataltee.. 
 MERLIN. 
Pourquoy, Madame, c’eft uné pe 
tite fantaifie qui m'a prile en ve- 
naht icy , j'ay plus d’un rôle à 
D ji 
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joüer dans cette Comedie , & lai 
& le ton d’un yvrogne déguifem 
D AERERS un vifage. 

ANGELIQUE. 
où eft Erafte ? 
| MERLIN. 

Où vous l’avez laiflé , chez Mon: 

fieur de Bonnefoy , ils m'attendent 


avec lés trois cent piftolles. | 
…  : -LISETTE. 
Sans ‘cela ii n° ÿ autoit dônc rien 
à faire! 

MER LI N. 

Non ,mon Cr » point d’ argent, 
point de Notaire ; c'eft la coûtume 
de Paris. 

ANGELIQUE. 

Ce commencement n'eft pas mal 
heureux, 

MERL [ N. 

La Marquife de la Tribaudiere 
attend que le Chevalier de Pharna- 
bafac (oit forty pour venir prendre 
fa place : Nous ferons faire du che- 
min à Madame Argante en peu de À 
temps. . 

ANGELIQUE. 
J'apprehende qu'elle ne fe rebute, | 
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_. MERLIN. 

Ne le craignez point, j'ay la pra. 
tique , & je connois les femmes; nne 
jeune perfonne fe refoud fans peine 
a perdre un Amant dans l’efpoir d’en 
fure ailément un autre, mais une 
sieille amoureufe craint de lâcher 
prife : Ge feroit paffer pour n’y plus 
revenir. 

LISETTE. 

La belle morale, 

__ MERLIN. | 

Elle eftbienvraye, fongez donc... 

LISETTE 

Songe toy-même à reprendre ton 

kng froid : Voicy Madame. 


S 


MERLIN. 


AU y, je vous lé dis naturellement 
&LJmoy, cette Madame Atfganre 
eft mieux voftre fait qu'aucune au. 
 tfé, une brave femine., bèllé ; bién 
faite , jeune avec cela, 8c qui dans 
dans les chofes aflurément fait voir 
que... Ah ! Madame, je 
vous demande pardon , je difois 
librement mes petites penfées à ce 
petit jeune homme , je fuis fans 
rancune , qu'on me doive de l'ar- 
gent, je le demande, quand je fuis 
payé , je n’en demande plus. 
MADAME ARGANTE. 

Il y a trois cens Loiis d'or dans 

cette bource Monfi 


4 NmAItTANTE , 
VULLLR LYVAWLLILL RES" 
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MERLIN. 
Ce font des Louïs neufs Madame, 
_ MADAME ARGANTE. 
OùY vraÿment. 
MERLIN. 
Valans douze livres dix fols piece, 
MADAME ARGANTE. 
Douze livres dix fols , je n’en ay: 
point d’autres. 
| MERLIN. 
_ Il feroit mal-honñefte que vous 
payafliez les gens en viéille môn- 
noye ;. tele fetoit fuibe& voyez 
YOUIS, 


:. ANGELIQUE. 
_Môfi cher Moñifieüit de Pharnas 
bafac ; finiflons jé vous prié ;. vous: 
etes content, ferviteuf.. 
MERLIN. | 
Voftre valet , adieu jufqu'au re- 
voir : Voila la plüs obligeante pere 
bnne que je conoifle. 


De 
1 


48 LA FOLELE ENCHERE, 


LÉ ERTA LS 
SCENE XVI. 


MADAMEARGANTE 
ANGELIQUE, LISÉTTE. 
: ANGELIQUE. 
. TE fais au defefpoñ de cette aven. 
ture , & tout à fait confus de ha 
maniere dont elle fe terrine, 
LISETTE. 
Bon, confus , eft ce que les je. 
nes. gens d'aujourd’huy rougiffent 
de ces fortes de choles ; il faut re. 
garder ces trois cent piftolles ; com- 
me un échantillon du prefent de 
nopces que Madame vous fait. 
MADAME ARGANTE.. 
Monfieur de Bonnefoy va- t'il 
venir | | 


| LISETTE. 

Un de vos Lacquais eft allé chez 
luy , voulez-vous que j'en envoyt 
encore un autre, j'ay autant d'im- 


patience que vous , & je pate 
.… déja 


COMED I E. 
déja que tout fuft (e igné. 

ANGELIQUE. 
Liferte eft beaucoup. dans nes in- 
terefts. 
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LISE T TE. 

Vous ne m'en avez: pas ‘toute 
l'obligation » ce feft que par rap 
port à Madame ; je fuis- co 
COMME VOUS. "VOYEZ. 1 ï 


Rene» EEE 
SCENE XVIL | 


MADAMEARGANTE, 
RSR 
JASMIN 


PSE | .- 
Me il y 4: lähèé à une . 


Dame dans un grand Catroïle 

doré | qui vous ‘demande. 

MADAME ARGANTE. 

Une Dame , qui vous demande ! 

Le He LISETTE. Le 
nt femble que ce foit icy 15 Pia 

Eau d'adreffe, . PA: 

E 
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ANGELIQUE. 
Une Dame qui me demande, 
quel contre-temps:! 
MADAME ARG ANTE, 

Que ne difiez-vous que Monfiex 

y eftoit pas, petit animal? 
JAS MIN, 

. Oh dame, Madame, je. ne k 2 
vois point que ous ne vouliez pas 
qu'il y fuf, 
| ANGELIQUE. 
Toutes fortes de malheurs at. 
rivent, | 
L I SET T E. 

Ne devinez - Xous- point qui : f 
peut cftre 3 2. 


-"ANGELIQUE 
Cela n’eft pas difficile , un gran : 


caroffe doré ; c’eft la Marquile af- 
farément. 
. MADAME ARGANTS. 
Rene Marquife de la Tcihandicre 
ANGELI QU E. 
Oùÿ, , Madante. oo. 
JAS MI N. ia 
Elle dit que vous vous dépefchiez «4 
décendre , & que vous. né luÿ don- 
niez pas la peine de vous venir queti 


. Ma pauvre Lifetre , il faut qué 
tu ailles luy parler , je te prie. 


LISETTE. 
Que luy diray-je > 
_  ANGELIQUE. 


Tu luy diras..,...1l vaut mieux 
que j'y aille moy-même. 

Elle vous enlevera. 

MADAME ARGANTE. 

Demeurez icy, Monfieur le Comte. 

_ ANGELIQUE. 
Hé bien donc, Lifette , eu luy 
diras .... Gun, NS D 
__ LISETTE. 

Ma foy , vous luy direz vous-mê_ 
me. Elle s’eft impatientée, je croy 
que la voicy. 

: ANGÉLIQUE | 

C’eft elle-même ; comment faire >» 

MADAME ARGANTE.. 
. Dépefchez-vous de la renvoyer. 


2 
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ee RES 
SCENE XVIII. 


(MADAMEARGANTE 
ANGELIQUE ;, «CHAMPAGNE 


CETTE 


déguifé en Marquife, ne TEE 


CHA MPAGNE. 


Ç | bonne Dar me , vôfre tress 
M humble fervante. Sans ce:Gen. 
tilhomme qui eft toûjours. che 
vous , à ce qu'on dir , je ne vous 
réndrois -pas une vifite auf hors 
d’ œuvre , que celle:cy. 
. LISETTE. 
Voila: ‘une M ee 
honnefte, - ' 


“À N G ELIC QU E 
_ Ne la brufquez point, Nadine, 
C'eft une extravagante. 
MADAME ARGANT 
J'auray bien de la peine à Le cm.W 
_.pefcher de luy dire fair, 


€ H U : : AGN E. 
Hé bien , .Monfieur , avez-vous 
bien-toft finy : viendrez - vous 7 
Voftre: pere & mon neveu le Che- 
valier Juméau , nous attendent. 
MADAME ARGANTE., > 
En verité., Madame , VOIE 
in étrange’ perfonriage : : Courir 
ainfi aprés: un jeune homme. 
CHAMPAGNE. 
Commént donc , Madame ,.qu'eft- 
c que cela fignifie ; ne doit-il pas 
eftre mon mary ce jeïne homme ? 
MADAME ARGANTE.. 
Voftre mary 3 Juy, voftre m mary ? 
LISETTE. 
Bôh, cela comménce fort: bien; 
= MADAME ARGANTE. 
_Monfieur le Cointe ,  détrompez: 
Madame s’il vous pl laift. 
ANGELIQUE. | 
La détromper , c’'eft là fa foke, ne 
Vous lay-je pas dit. | : 
CHÂAMPAG N E. 
Parlez ;: Monfieur , parlez, quel. 
les mefures gardez-Vous , qui vous 
empefchent de’ dire naruéellemenc 
verité. 


E 1j}: 
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nn ANGELIQUE. 

| Que me ferviroit il de la dire, 
Madame , ne vous ay-je pas là. 
deffus expliqué cent fois mes pen. 
{ces ? 
MADAME ARGANTE. 
Il eft vray, qu il faut eftre étran. 
gement | enteftée de chimeres. 


Monfieur, 
_ LISETTE, 
Si la converfation s'échauffs ; 
Marquife aura fur les oreilles, 
CHAMPAGNE. 
_ Parlez , Monfieur , parlez , n’ay- 
je pas la parole de voftre pere ? 
ANGELIQUE. 
Je veux croire qu’il vous l'a dori- 
née. 
En ARGANTE, 
uoy , Monlieur ! 
—. ANGELIQUE. 
C'eft pour cela que je vous recont- 
mandois le fecrer. 
CHAMPAGN B 
Voñtre fœur ne doit-elle pas 6 épou: 


CHAMPAGNE HE 
Comment dé chiméres ; vous 
fonffrez qu’on m ‘appelle chimeres, 
ï 


COMEDIE 5 

fé mén neveu ? st 
ANGELI QU E. 

11 me femble que j'en ay oùy par- 

ler, 
MADAME ARGANTE. 

Vous ne m'en avez jamais rien dit. 

| ANGELIQU_E. 

À duoy bon vous entretenir de 


DAC | jm — 


ées bagatelles. 
: CHAMP A G NE. 

Ne donnay. je pas à mon neveu, 
le meilleur & le plus beau de mon 
bien en faveur de ce mariage. 

._ ANGELIQUE. | 
C'eft une cofdition que mon pe= 
ie exigeoït de vous. 
CHAMPAGNE. 
_Vrayment ,s’ilne/ ne pas, ie 
pie garderois bien de mel à faire us : 
mefme, Vous devez äprés fa mort, 
eftre le maiftre de tout fon bien : 
N'eft-il pas jufte qu'il cherche à 
affurer la fortune de voftre fœur 
ANGELIQUE. 

Mon pere a fes veuës, Madame, 
 & jay les miennes. 

MADAME ARGANTE. 
Four ce qu’elle dit eft donc vray, 

E ii 
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Monfieur le Comte : 
CHAMPAGNE. 
Oùy, Madame, & je ne füis poinr 
une chimere comme vous voyez. 
MADAME ARGANTE. 
Pourquoy. me faire un myftere 
| de tout. cela. 
 ANGELI QUE. 

Par quelle raifon vous en impor. 
tuner ;'ay-je defféin'de facrifier m 
tendrelle aux interefts de mafœur.. 

CHAMPAG N E. 

Ab le dénaturé 1 

| ANGELI QU E. 
+ Ne fuis-je pas- préd-: à défohetr : à 
_ mon pere... 
CHA M P À G N EE 
Le petit impie ! 
ANGELIQUE. 
. Età faire ferment à Madame , que 
| je me donneray. plûtoft la mort, 
. que de me foûmettre à l'époufer, 
-CH A. M PAG.N E.. 
Ê ere à ma barbe ofer sex 
uer de la forte. 
pq LI Û ETTE, 

Voila ce qu'on peut appeller ufr 

facrifice dans Les. formes. 


2 LH 


COMEDIE 
MADAME ARGANTE. 

fuis charmée de fon procedé.. 
ANGELIQUE. 
Que je ne veux aimer que vous 
feule au monde, 
CHAMPAGNE. 

Et la ta , petit garçon , voftre 
pere vous ranger; 3 donnez vous 
patience. 

| _ANGELI QU E. 

Mon père eft trop raifonnable, Ma- 
dame , pour me foïcer d’ eftrela vidi- 
me d’un enteflement comme le voftre. 

MADAME ARGANTE.: , 

E’eft une. chofe épouyentable ; 
de perfecuter de la forte un enfant 
que vous voyez. bien qui ne vous: 
aime point. 

CHAMPAGNE. | 

Etfy,fy, ‘Madame , vous de= 
vriez rougir de me le débaucher 
commé vous faites, 

MADAME ARGANTE. 

De vous le débaucher, Madame ; 
de quels termes vous fev EZ-VOUS 
s'il vous plaift > | 

CH AMPA G NE E. 
Je me fert de termes qui convien- 


nent fort SKK LA IN Se l 


TE 
#7 


$$ LA FÔLLÉ ENCÉÉERE. 
MADAME ARGANTE. 


“ 


Je poutrois bien mé fervir de L: 
feule maniere qi’il ÿ a d'y AN 
_ ANGELIQUE. 
Ah Madame ! 
LISETTE. 
"Ne vous empottez point , Ma: 


| dame , Monfeur le Comte ous van. 


gera lnÿ-miefne , & Madañne fers 
affez punie de ne le point époufer. 
CHAMPAGN É. 


_Jene lépouferois pas moy , j'au. 


fay tout fait pour y: Dis le con. 


“traire , petit ingrat, dis le contrai- 


tes Argent comptant, _pierreries , & 
ina vaiflelle- mefne. faÿ facrifié 


tout à tes folles dépenfes, & je te 


fouffrirois aprés cela dans les bras 
d’une autre. 
ANGÉLI QÙ E. 

Hé bien ; Madame ; font-ce là 
des titres pour nie forcer à à devenir 
Yoftre é époux malgré moy? 

. LISE T TE. 

Bon, fi on époufoit d’ obligation tou: 
tes celles qui font ces extravagan- 
és, il ya mille jee gens qui au- 
soient plus d'une douzaine ede- Fame 


COMÉDIE $ 
_. CHAMPAGNE. 
je n'ay perfonne icy dans mes 
inrerefts , mais trôn pere me fera 
raifon dé tes perfidies ; je vais te 
lamener , tu n ‘as qu'à l'actendre ; 
un as qu’à l’attendre. 


LES EÉLEES 
"SCENE XIX. 


MADAMEARGANTE, 
ANGELIQUE , LISETTE. 


LISETTE, | 
Oùs amener Monfieur vofire 
pere , quelle aubade ! on dit 
que c'eft l° homine du monde le plas 
extraordinaire, 
_ ANGELIQUE. 
Voila &æ que j ‘apprehendois Je 
plus, je vous l'avouë. 
MADAME ARGANTE. 
Quelles mefures prendrons-nous à È 
ANG E LIQUE, 
Je ne feais où j'en fuis, 
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| | LI . E TTE. 
 H n'ya rien de plus embaraffanr, 
MADAME ARGANTE. 
-Ne peut-on PERS trouver di 
moyen >? 
| ANGELI QUE. E. 
Cherche , invente , ma eme 
iferte.® | 
nr I SETT E. 
aies 
MADAME ARGANTE, 
As-tu imaginé quelque chole s 
LISETTE, . oo 

Il me roulle dé pétits projets’ dans 
la tefte :‘un peu de patience. 

- MADAME ARGANTE. 

Dis nous vifte cé que € ef. 

L ISE T TE. 

Dites-moy un peu avant toutes 
chofes , Monfieur voitre père eft-il 
fort. entefté de cette. Marquile?. 

_ ANG LIQUE. 

On ne peus pas plus: mais feu 
lement à caufe de ma fœur &-de 
ce neveu qui doit l'époufer. 

LISETTE. 
Et du QUE que la tarite affute 


at nevett: 


EE TvVvUS 


A N G E LI QU! E. 
Juftement. LL: | 
LISETTE. 

Nous ne. teduirons jamais ce pe 
re-là. 


MAD. ARGANTE. 

Par quelle alone 

LI SETTE. | | 

Par la .raifon .que vous n'avez 
point de neveu à donner à fa fille. 
Si Monfieur votre fils eftoit un 
garçon‘à À faire les chofes de ‘bonne 
grace encore on poutoit raifonner 
fur ce principe : “Je :crois ‘que le 
voicy,; € "ei Le hazard NL vous 


MAD. ARGANTE. 
Sa vifite me peine autant que : cel. 


Je de:la tt | 


ER 


MADAMEARGANTE, 
_— ERASTE, 
LISETT E. 


ERASTE, 


TL court un FR dans le monde, 
Liane, qui ne me paroift point 
* étrange, &.je me fais toûjours ar. 
tendu, .....,.Mais que vois-je, 
feroit-ce là le “beau-pere que. vous 
me deftinez. : 

ne ANGELIQUE,. - [ 

Eft-ce vous , Erafte , qui eftes le 
fils de Madame 2 | 

MAD. ARGANTE. 

Que cela ne vous furprenne point, 
quoyqu il paroifle déja formé , il 
n'y a rien de plus jeune. 

LISETTE. 

Et quoyque Madame foit fa mere, ] 
elle eft pourtant aufli jeune que 
Monfieur fon fils. | 


ERASTE. 
Vous faites .un bon choix , Ma 
dame , je n'auray pas lieu dem’en 
plaindre apparemment , .& le Com- 
se eft trop gros Seigneur , pour {e 
hiffer gouverner par Pintereft. 
.. MAD. ARGANTE. 
Tant que vous ferez raifonnable, 
je ne chercheray point à vous chaori- 


VO WLLVE Vive 7 haies 
Fe L 5 


ner. 


ERASTE. 

J'ay tout lieu delle croire ainfi, 

mais la Marquife , Comte , que di. 
ra-t'elle > Vons ne connoiffez peur... 
eftre pas cette Marquife , Madame, 
c'eft une terrible femme , & qui a 
de grandes pretentions fur Monfieur 
le Comte. | 
| .. LISETTE. 
Nous ne la connoiffons pas , elle 
fort d'icy , & Madame voftre me: 
te aura.grandibefoin devous dans cet. 
te affaire. . _ 
ER ASTE. 

Il n’y aura rien que je ne faffe 
pour l'obliger. 

:°: MAD. ARGANTE. 

C'eft une folle qui ne fçait ce 
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qu'elle dit:… ; 
LISETT É:. 
| Ma Foy, M Madame ,:s il ne confent 
a. époufer la fœur , le frere ne {era 
point pour vous, far ma parole, 
MAD. ARGANTE. 

Mais à moins que ce ne: {oit une 

BEA ité indifpenfable. ... 
LISET TE. 

Mais. outre la neceflité, Me, 
en le mariant de cette maniere, 
vous n'aurez pas le chagrin que de 
petits marmots vous appellent ma 
grand. mamen,; .& les enfans de 
Monfieut voftre. fils » 11e ut Fe 


YOos neveux. | 


°V Va. AE PRE 


MAD. ARG ANTE. 


0. al faut : qu "1 prénne la. Le 
du neveu, ; vous.dis-je, 
| ERASTE. 
Qu'eft-ce que la place du : neveu, 
a veux-tu dire ? | 
LISETTE. 


OùYs su neveu de Madame EP 
Tribau diere , par exemple : fl. a 


17 ue 


Tu as raifon. . 
LISET TE. 

La rencontre eft tout à:fait "heu- 

| 


roit que vous 4 #t Peine d'é- 
oufer ufñie fort. aimable . perfonñe, 
ui eft . fœur de Monfieui k Com 


E R À s F E.. 
La. Sœur du Comte! 
L I SET T EE | 
Etc que. vous Ja conhoilfez 3 
ERA S TE. | 
si je 1 connois !° 
LISETTE. 
Ét vous auriez la bonté d’agréer 
ue dans ‘le Contrat, Madame 
roftrer mére vous: fift une donha= 
on de foh-bien comme à. fon beau 
ere ;.auriez-vous bien la force de 


Te 


Pour faire plaifir à à. Madame ,je 
ra. tour ce qu'elle voudra. | 


LISE T. TE. | 
Quelle: fonmiffion ! no 
| ANGELIQUE. 


Ah ! voicy la MAN avec mon: 
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SE Egg RE Sy 
| SCE N E >. XXE 


M À DAME. À R GANTE. 
ANGELIQUE, E RASTE, 
LISETTE, MERL IN déguilé eti 
vieillard , CH A M PAG NE 

déguifé en Marquile. 


MERLIN. 


“JE bien ,qu ’eftce ; “à eft-il ce 

À jeune homme; & morblen. Ma: 
_ dame. ,1'ayons point debruit: enfeti 
ble : Preftez-moy mon fils pout 
une demie heure. 

| MAD. ARGANTE. 

Que je vous le -préfte ; Monfieur, 
_ je ne fçais pas de quels mauvais 
contes Madame de: Le T ribaudiere 
vous aprévent, 

CHAMP A GNE.. 

Je vous avois bien dde je 
l’'amenerois. | 
MAD. ARGANTE 
Mais je ne fuis pas caufe de toi 
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fe mépris que Monfieur voftre fils 
a pour elle. ; 
"CHAMPAGNE. 

Vous voyez , Monfieur , com: 
me on me traitte, | 

/ _.  MERLIN. | 
Le mépris ne fait rien à la ehofe, 
Madame , qu’on fe méprilé, qu’on 
ke derefte, on ne laifle pas fouvent 
de s’époufer. On en vit enfemble 
plus commodément : A Îlons , pe- 
tit drôle , qn'on fe range à fon 
devoir. . | : 
. ANGELIQUE. 
Hé de grace , mon pere ! 
+  MERLIN. 


Tu l’épouferas. 


ANGELIQUE, 
Ne forcez point mon inclination. 
.. MAD. ARGANTE, : 
Je ne luy fais pas dire comme 
OUS VOYEZ, 
MERLIN, 


Il l'époufera , Madame, ou je ne 

lis pas fon pere. 

Ne vous rendez pas, Monfieur 

te Comte, D SE 
Fi 
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MERLIN. . | 
Voicy tout À’ propos Monfe 
de. Bonnefoy mon Notaire ; com 

me fi je l’avois mandé. 

| LISETTE. 

Voftre Notaire Monfieur de Bonn 
foy:c’eft bienle noftre s ‘il vous plait 
L L'affaire ft. en bon train ,-ne fai 


He nent dan gr de 


PRE Wop- le difficile. pa 
R | MERLIN. ds 
_Tout. ira bien , ne te, mets pas: 
| peine. 


TT 


SES BEL 
SCENE XX IL. 


MAD. ARGANTE, ANGELIQUE, 
‘ERASTÉ, LISETTE,, MERLIN 
. CHAMPAGNE, M ON SIEUR 
"DE BONNEFOY. . . 


MONSIEUR DE BONNEFOY. 

* Toute l’honnorable compa- 
gnie prefente &c avenir : Salut. 
…. : M Ée RL À N. 
pproché 7 Monfieur de. Bonnt: 


| Ê O1 M E D Hi E. , 63 
Foy ; . 
. …. MAD. ARGANTE. 
Comment , Monfieur ; que vou 
lez.vous ire. 
M. DE BONNEFOY. 

’allois paffer chez vous en for 
tant d'icy , Monfieur. Jay fur moy 
vos Contrads tout dreflez , NY à 


121 {ont 


que les noms qui:ont-en “blanés 
| MERLIN. 

Nous ne tarderons pas à les rem. 
plir : avec voftre permiffion , Ma 
dame, 
: MAD.  ARGANTÉ.. 

Comment , Monfieur , vous pré 
tendez pallér. vos Contra&s dans: 
ma maifon:? je ne comprends rien- 
à tout voftre procedé. 

_. MERLIN. | 
| Cela fera fait, dans un: "per mo 
ment. + 
U MAD. ARGANTE, 
Monfieur de Bonnefoy , je déchi- 
réray vos papiers. 
 ANGELIQUE. 

Hé laiffez-le faire , Madame, jé 

me tueray plûroft que de rien fi- 

gner contre mon fe itiment.. 


Sr 
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| MERLIN.. 
Oüais ; mais voicÿ un petit Éipon, 
qui devient bien rétif, 

_ € H À MPAGNE. 

Vous en étonnez-vous ;  s'efé Ma 
ce qui le gate. 

: À N GEI QUE. 

Hé ;tiion pere ! rendez juftice à 
voltre choix & au mien ; examinez 
Madamie la Marquife ; je Ju de- 
faaride pardon de païler ainfi de. 
vant elle : mais enfin , elle m'y res | 
duit ; voyez fon air &e fes manieres, 
& regardez fans prévention Les char. 
nes ‘de Madame, 

r : MAD. ARGANTE. 


Sans vanité , ilya quelque diffc- : 
| 


rence; 
He MERLIN. 
Oùy : Madame de la Tribaudiere a 
Je vifage plüs mafle à ce qu il me 
fermble. 
AN G E LIQUÉ. 
— 


Si vous n'avez donné la vie, 

me la rendez point infuportable, 
r MER LIN. | 
Il m'attendrit, | 


"COMEDIE #1 
LISETTE, u 
Courage ; Monfieur, 
ANGELIQUE. 

Et ne me contraignez point à la 

pafler avec une pérfônne que je ne 
puis fouffrir, 

MAD. ARGANTE. 
Qu'il s’énonce Abreableches 
MER L IN. 

Oëùy, vrayment, il s'explique net, 

qu'en dites-vous ÿ 
CHAMP AGNE:. : -- 

Je dis que tout cela ne m ’étônirie 
point : Vous me l'avez pus , j© 
le veux avoir , où voftre fille n ‘au 
[a ny mon on ; ny mon neveu. : 

. MERLIN, 

Ahi votis l'aurez, Madäme, vous 
l'aurez. Allons , allotis , Monfieur 
de Bonnefoy, j'aÿ donné ma paro- 
le : Élle eft inviolable, Ecrivez. 

. MAD: ARGANTE. 

Il fta bien d'aller écrire dans la 

tuË, 


ANGELIQUE. 
_ Hé bien , mon pere, fi létas 
ee de ma fœur ca une cho- 


EU écotiter.: 
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rencontre icy une avañture  mervél 
Jeufe.. 

MERL IN 
! Coimens NT 
ANGELIQUÉ. 
Ma eu aime téndrement. le fils 
de Madame que vous Vo 
ce, .MERLIN, 
Ma fille aiine Monfieur. 
AN GELIQUE. 
on , mon pere ,-.& Morifieur 
et : pafionnémenr amoure ux d'elle. 
3  MERLIN.. 
LO à is, mais voicy: un amour bien 
| prompt je n'en avois jamais où 
paler.. | 
MAD. ARGANTE. 
Ny op non plus, vrayment.: 
ERASTE 
Ei y a quelque temps ,. Madame ; 
que.je voulus vous. ouvrir là-def- 
fus mon cœur ,vous ne. voulûtes ds 


MAD. ARGANTE. 
Rue c'eftoit elle ! 

4" BRASTE, : À 
“Etle-mefine ; Madame , nous ef 


avons parlé cent fois le Comte & 
moy 


MERLIN. 
Voila des incidens qui veulent di. 
te quelque chofe, Madame la Mar. 
“CHAMPAGNE 
Ge-nie font que des chanfons ; mais 
que Madame fafle pour Monfieur 
fon fils ;-ce que je fuis prefte à faire 
pour mon neveu, Je luy donne foi 
xante.mille écus en faveur de ce 
mariage. A 
us LALISETEÉE >. 
Soixante mille écus. 
__ ANGELIQUE. 
Sijamais je vous fus cher , Mada. 
ine., il eft temps de vous declarer. : 
| MERLIN. | 
_ Allons, à foixante mille écus ce 
Jeune homme, 7 
| G 


moy, fans qu'il fçût ce que je vous 
fuis. Comme j'ignorois les engage. 
mens où il eftoitavec vous. 
MERLIN. 
Je nem'éronne pas que vous les 
ayez rencontrésgantoft enfemble, 


# € 


; LA FOLLE ÉNCHERE, 
__: MADAME ARGANTE. 
: Et moy jé donne deux cent mi 
francs à Erafte. | 
ER ASTE. 
Que j'ay de graces à vous rend 
ss MERLIN 
À deux cent mille francs, une fois 
deux fois , à deux cent mille franc 
| ERASTE | 
. Allons, Monfieur de Bonnefoy 
templiflez du nom de Madame ; 
marquez bien les deux cent mil 
francs. on 
CHAMPAGNE. 
 J1 me refte pour deux mille écus. 
| -.. MERLIN, 


TD fé 


D —— 


; 


_ Attendez , Monfeur , voicy un 
__enchere. Hé bien, Madame. | 
CHAMPAGNE. 
Oùüy, j'ay encore pour deux milk 
écus de’ pierreries , que je m'oblige 
de donner à voftre fille: a 
 LISETTE. 
‘Allons, ferme, Madame, il ne faut 
point laiffer aller un fi bon marché 
pour fi peu de chofe. || 
MERLIN. 
A deux cent fix mille fix cent livré 


Un PAR RY 


| caufe de la pafñle des écus. is 
MADAME ARGANTE. 
Jen À pour plus de vinge mille 


Livres , dont je luy donne la moitie. 

ME R LIN. 

À deux cent dix mille livres une fois, 
leux fois à deux cent dix mille livres. 

Ecrivez , Monfieur de Bonnefoy ; s 
adjugé à la plus offrante, Ne vou- 
driez-vous point ÿ mettre quelque 
chofe de plus? 

C H AMPAGN E. 

Oùüvy, Monfieur , c’eft ainfi que 
ous me tenez ce que vous m avez 
promis. 
| MER LI N. | 
Que voulez-vous que je fafle , Ma 
daine je fuis engagé de parole avec 
vous , j'en demeure d'accord ; mais 
vous fcavez que depuis quelque 
temps, la parole eft l’efclave de l'in- 
tereft. | 

CHAMPAGNE. 

Vous n’eftes pas encore où vous 
penfez ; je l'auray mort ou vif, & 
Chevalier Jumeau mon neveu,n'eft 
pas homme à fouffrir qu’on fafle un 

G ij 


| adtont de la mer à. tante ne k 
Tribauditre, 


. Ed pre) 
_ SCENE XXII. 


| ERASTE, LISETTE, MERLIN, 

MADAME ARGANTE. 
 ANGELIQUE, MONSIEUR) 
DE BONNEFOY. 


| ER A ST. E. 
M2 Lie fort fort irritée. 
ke E LS ETTE. 
AE us voila maifirefte du ad char} 
e bataille. | 
MER LIN: 
Vous voyez, cornme je’ rends jui. 
cé au merite, 
MADAME ARG ANTE. 
| Je n’ay fait tout cecy que’ por VOUS, 
Monfieur le Comte, 
_ ANGÉLIQUE 
J'y prends autant de part: qu Erafle, 
je vous'affüre. 
| M. DE BONNEFOY. 


ei Fè 2L fa RP 


Jl ww d'A a ‘plus qu à “-S 
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MADAME DE | 
Allons, Monfieur. 

M. DE BONNEFOY. 
Non , Madame, fignez s’il vous 
prit. Ces Meflieurs ne ne 
qu'aprés la fille, | 

MERLIN. su 

Oùy, Madame , c'eftlaregle. |, 
MAD. ARGANTE. . 

Vous HRANeE mieux ces chofes que 


moi. 


_MERLEN. . : 

Voila une maladie qui nya: bisà 
donné de la peine. Hé bien , Mon 
feut , cela eft-il dans:les. formes à” 

M. DE Ne 
Il n’eft plus queftion maintenant. 
MERLIN.. : 

Je vousentends. Hola, Comte aci 
compagnez Monfieur jou? alogis; 
faites figner votre fœur , à l'ame« | 
REZ ICY. . 

” MAD. ARGANTE. 

Il vaut mieux que nous l'allions 
trouver tous enfemble.. 

. .. MEREIT N. | 

Tous- enfemble , Madame, non pas 
sil vous plaift : il y à de certaines 
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bién-feances qu'ileftbon d’ obferver 
Je fuis rigide en diable > fur le 
-bien-feances. - 

LISETTE. 

Ne vous at'on pas dit que c’eftoi 
l’homme du monde le plus bizarre, 
& le plus capricieux : laiffez-le faire 
7 de peur de quelque i inconvenient, 


MAD. ARGANTE 


IT faut vouloir ce que vous voulez, 
mais ne tardez pas . PIQUE ieur : k 
Comte. 

ANGELI QU E. 

Je fery de retout dans un mo- 


FE Ra EE 


_ SCENE XXIIÉ 


MERLIN, LISETTE, ER ASTE, 
, MADAME. AR G ANTE. 


you un nr, drôle affez bien 


1o1ns. 
PAG AD 


COMEDIE. 7 
 LISETTE. 
On n’a que faire de nous le dire. 
. MERLI N. 
Vous n'avez jamais vû fa fœuir > 
MAD. ARGANTE. 
Non, jamais. 
MERLI N. | 
C'eft encore un petit charme : Elle 
lay reffemble comme deux gouttes 
d'eau, N'eft-il pas vray ? 
 ERASTE. 
C'eft la plus adorable perfonne du 
monde , & je.ne (çais, Monficur , 
comment vous - exprimer …. 


VER LENe 


Le plus ioly eforit . vous ferez 


Sr d ‘avoit pe belle - fœur 
comme elle : car il ne faudra pas. 
la nommer voftre biu. | 
MADAME ARGANTE. 
Non, vrayment, 
MERLIN. 
Et je ne prétends pas qu’elle vou 
appelle fa belle-mere. 
LISETT E. 
Cela feroit ridicule. 
MERLIN. 
Le terme de belle-fœur. a quelque 


S.. 
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chofe de bien plus ABIRARIe à h 
teille, 
MAD. ARGANTE. 
Cela me paroilt ainfi. 
. MERLIN. 
Il y a quelque chofe de fe 
rieux dans l'autre. 
“MAD. AR GANTE: 
Vous avez raifon. a veut cé 
homme ? 


SORCRO" ee RUE: FR DE 
SCENE XXIV. 
. MERLIN, E À ÉLEUR, 
a MADAME ARGANTE,S 
LYSETTE,ERASTE. 
MERLIN 
| C' mon: Page, Madame , Je 
voila bien éoufilé. | 
L'A:FL E Ü R. | 
Ah, Monfieur ! 
Me 
Qu'as-tu. | ou 


COMÉDIE S 
LA FLEUR. : | 
Monfieur. 
_. MAD. ARG ANTE: 
Qu'eft-ce qu'il y a? | 
LA FLEUR. 

Mädäre. dela Tribaudiere.- 

MERLIN: 


Qu'a-t'elle fairr 
LA FLEUR 


Elle enleve: Monfieur le Comte. 
MADAME ARGANTE. 

Elle enleve Monfieur le Comte. 
_ LISETTE. L 
L’effiontée , enlever un homme. 

LÀ FLEUR: 
Elle a,le diable au.cotps.; elle en 
leve aufli le Notaire. Elle. les guEte 


toit au fortir d’icys 
|  MERILIN.. 


Madanxe de læ Tribandiere: enleve 


mon enfant. Elle l’époufera.. 
_ MADAME ARGANTE. 
Comment, Monfieur , elle: ne 


fera > 


. MERLIN. 
_Eflice de vous voudriez l’é poufèr. 


VOUS , és un tel affront. 


: MAD. | ARGANTE. 
Cela ne def-honnore point y» 
_ jeune homme : il faut faire vos di 


ligences, 
ME R L Ï N. 


Elles. Leone inutiles » Madañe, 


. éette Madarne de la Tribaudiere ef 


üne étrange femme, & je crai 
bien qu'on n'ait jamais aticunes nou. 


velles ÿDY delle: , y de mon fils. 


MADAME ARGANTE. . 
Ah jüfté Ciel, que dités-voust 


_. MERLIN. 
Ét je fuis fi défefpeté rhoy-mefme 
que Le crois qu’on n’enténdra jämiais 
parler du pere. 
MAD. ARGANTE, | 
Je meuts de chagrin , ne m'a 
bandonne pas ; -Liferte ; sie” vais faire 


informer de tout CeCy. . 
 MERLIN. 


| ‘Elle aura peine à trouver de te 
moins. . 
ERASTE. 
Que je crains fon refentimer 
quand elle fera détrompée, 


MERLIN. 
1! faudra bien qu’elle prenne pa- 
tience ; ne fongez qu'à voftre bon. 
leur. Vous allez potleder Angeli. 
que , vous devez eftre content : Je 
voudrois de tout mon cœur que [a 
compagnie le fuft auf. 
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